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Haïti : l’école, «première victime» du 
chaos 

La rentrée scolaire! Celle qui se déroulera en Haïti en dira long sur l’état du 
pays, selon Magalie Georges, directrice de l’École république des États-Unis 
à Port-au-Prince, accueillant quelque 1500 élèves du préscolaire à la 
neuvième année. «La rentrée (en septembre) pourra nous aider à faire un 
état des lieux.» 

Magalie Georges et Luc Allaire, responsable des relations internationales à la Centrale des 
syndicats du Québec (CSQ). (Photo Hélène Ruel)	
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Les derniers mois auront peut-être clairsemé les 
rangs des élèves, soit parce qu’ils ont déserté le 
pays, parce qu’ils se sont déplacés vers des 
régions moins menacées par les gangs ou 
encore parce que les vicissitudes du climat 
sociopolitique les ont carrément découragés de 
poursuivre leurs études. 

«Où sont les enfants? C’est ma grande 
préoccupation», dit Mme Georges, évoquant 
toutes les pressions que créent sur le système 
d’éducation le climat politique et 
l’omniprésence des gangs criminels. Pour la 
seule zone comprise entre Carrefour et la 
Croix-des-Bouquets (une vingtaine de 
kilomètres séparent les deux communes), trois 
cents écoles ont fermé leurs portes. L’année 
scolaire s’écourte, des inégalités se créent, les 
enseignants fuient le pays, «cela est 
inquiétant». 

«L’école est la première victime des bandits qui 
se trouvent sur le chemin des enfants, ces 
bandits qui investissent même leurs 
établissements», déplore la directrice. Des 
écoles deviennent aussi le refuge de familles 
que les bandits menacent dans leur quartier. 

Depuis 2006, Magalie Georges dirige non 
seulement une grande école de Port-au-Prince, 
mais elle occupe aussi, et depuis 10 ans, les 
fonctions de secrétaire générale de la 
Confédération nationale des éducatrices et 
éducateurs d’Haïti (CNEH). 

C’est d’ailleurs à ce titre qu’elle était de passage 
au Québec au cours du mois de juillet, invitée 
internationale à prendre la parole au congrès 
de la Centrale des syndicats du Québec (CSQ). 

La CNEH profitera de la rentrée afin de lancer 
une campagne, financée par la CSQ, pour le 
droit à l’éducation, un plaidoyer visant tout à la 

fois le gouvernement, la population, les 
parents. 
«Il faut rappeler que l’école, c’est pour les 
enfants!» Les écoles doivent servir à 
l’enseignement aux enfants, pas de base pour 
les bandits ou de refuge pour des familles sans 
logis», explique-t-elle. 

La CNEH s’avère la plus ancienne entité 
syndicale en Haïti, née en 1986, réunissant 
quelque 13 000 membres. Sa secrétaire 
générale a été invitée à présenter la situation 
d’Haïti, du moins ce qui concerne l’état du 
système d’éducation. 

Devant les quelque 1200 congressistes, elle a, 
entre autres, dénoncé une répartition injuste 
des budgets que le gouvernement haïtien 
alloue. Le budget du ministère de l’Éducation 
ne représente que 25% de l’ensemble du 
budget de l’État. La gestion est très obscure; de 
grosses sommes sont octroyées aux rubriques 
«interventions publiques» et «subventions». 

Un projecteur, comme bouclier 

Elle estime que le « projecteur » international 
n’est pas suffisamment braqué sur Haïti. Et que 
s’il l’était, il servirait de « bouclier » pour la 
population. «Il faut briser le silence. C’est 
important pour nous. Pourquoi le projecteur 
n’est plus braqué sur Haïti? Peut-être parce 
qu’une certaine fatigue s’est installée au sujet 
d’Haïti, dont on se dit que ça va de mal en pis. 
Mais la situation n’est pas uniforme dans 
l’ensemble du pays. Il y a des régions plus 
affectées que d’autres.» 

La CNEH s’est alliée d’autres syndicats haïtiens 
pour créer ce qu’on pourrait désigner comme 
une coalition pour revendiquer le droit à 
l’éducation auprès du gouvernement. Un cahier 
de charges a été réalisé par ces syndicats. 
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Jusqu’ici, comme le gouvernement est pour 
ainsi dire «en arrêt», les syndicats n’ont obtenu 
aucun écho à leurs demandes. 

La native de Torbeck n’a plus vraiment de 
parents en Haïti. Même sa fille n’y habite plus. 

Elle, elle s’y maintient parce que, 
professionnellement, elle se sent utile. «Je me 
sens utile, surtout pour les enfants.» 

Les jeunes ont besoin d’une lueur, qu’ils 
s’accrochent à quelque chose, explique-t-elle. 
«Ce qui arrive actuellement, c’est qu’on est en 
train de tuer l’espoir. Je ne dirais pas qu’est 
perdue l’actuelle jeune génération. Mais le 
chaos creuse les inégalités. Je comprends que 
des jeunes abandonnent leurs études ou 
veuillent quitter le pays.» 

Les jeunes de familles plus aisées ont la 
possibilité de poursuivre leurs études, dans des 
écoles équipées, ayant accès à l’électricité, à 
l’internet et avec un corps professoral formé, 
précise-t-elle. «Mais ils ne représentent qu’une 
minorité. On dit qu’à peu près 10% de la 
population détient le gros de la richesse 
nationale. Il n’y a pas de partage, pas 
d’investissement pour créer des emplois. 
Beaucoup d’argent s’en va à l’étranger.» 

Magalie Georges voit cependant poindre 
quelques lueurs. 

Elle parle d’initiatives comme celles de Cap-
Haïtien, communauté en train de se créer une 
identité, investissant, oui par la force collective, 
dans l’immobilier, l’hôtellerie, le divertissement. 
De telles initiatives pourraient faire boule de 
neige, si l’on peut accoler cette métaphore au 
chaud climat d’Haïti. 

Invitée à dire quelques mots sur l’AQANU, elle 
dit que ses interventions sont importantes, 

parce qu’elles vont à la base et qu’elles ont un 
impact dans le milieu. Elle connaît les manières 
de faire de l’AQANU puisque dans sa région 
natale cette dernière avait financé un projet 
d’adduction d’eau potable mené à la suite d’une 
épidémie de typhoïde. Il s’agissait d’un des 
premiers projets soutenus par l’AQANU… dans 
les années 1970. 

«L’État ne s’occupe pas des paysans. D’ailleurs, 
les gens ne sont pas sa priorité. Et c’est 
justement parce que ce n’est pas sa priorité 
qu’on en est arrivé là!», conclut Magalie 
Georges. 

Après quelques jours au Québec, elle 
s’embarquait pour Buenos Aires afin de 
participer au 10e congrès mondial de 
l’Internationale de l’Éducation, autre occasion 
pour elle d’attirer l’attention sur son pays. 

Hélène Ruel 

Un hommage mérité 

Membre de l’AQANU et particulièrement de 
son comité d’analyse de projets, Luc Allaire a 
décroché le Prix des Associé.es. Émérites de 
l’Internationale de l’Éducation, lors du 10e 
congrès mondial à Buenos Aires. 

Luc assume la responsabilité des relations 
internationales et coopération à la direction 
générale de la Centrale des syndicats du 
Québec (CSQ). 
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Il est également secrétaire général du Comité 
syndical francophone de l'éducation et de la 
formation ayant tenu son congrès du 26 au 28 
juillet 2024 à Buenos Aires en Argentine. 

Le prix souligne «l’ensemble de sa contribution 
au développement de relations internationales 
porteuses ainsi qu’au rayonnement et 
leadership de la CSQ», écrit Marjolaine 
Perreault, directrice générale de la CSQ. 

Elle ajoute que «parmi ses engagements et 
accomplissements, on peut noter son apport 
dans des projets de coopération dans différents 
pays d’Afrique francophone, en Haïti et en 
Colombie, avec la sensibilité d’opter pour une 
approche décoloniale de la coopération». 

«Fort de ses convictions humanistes et des liens 
signifiants avec des militantes et militants de 
partout dans le monde, dans une perspective 
d’améliorer la paix, la justice et la démocratie, 
cette reconnaissance arrive à point pour celui 
qui a œuvré au sein de la CSQ durant plus de 
30 ans», souligne aussi Mme Perreault. 

Luc Allaire doit retraiter de la CSQ dans 
quelques mois, l’AQANU espérant continuer 
d’occuper un peu de son temps. 

Hélène Ruel 

L’AQANU-Montréal vous 
invite à son quillethon! 

 

Le samedi 19 octobre aura lieu la 15e édition 
du quillethon de l’AQANU. Organisée par le 
groupe de Montréal, l’activité se tiendra à la 
salle Quilles G Plus, au 930, Montée Masson, 
Mascouche. 

Cette fois encore, les profits du quillethon, qui 
se déroulera de 14 h 30 à 18 heures, serviront 
au financement du projet des cantines scolaires 
de l’École Notre-Dame de Fatima de Rivière 
Froide, en Haïti. 

Le tarif demeure le même depuis 2016. 

Pour trois parties, 25 $ pour les adultes et 10 $ 
pour les enfants de 12 ans et moins. La location 
des chaussures incluse. 

Vous pouvez réserver vos billets d’ici le 4 
octobre 2024 auprès de Danielle Marcotte au 
514 213-5952 ou par courriel à 
dmarcotte87@gmail.com 

Luc Allaire en République démocratique du Congo, dans le 
cadre d’un projet de coopération avec les syndicats de 
l’éducation de la RDC affiliés à l’Internationale de 

l’éducation, soit la FENECO-UNTC, la CSC-Enseignement et 
le SYECO. (Photo Augustin Tumba Nzuji)	

Et c’est lancé… (Photo Francesca Dunéant)	

mailto:dmarcotte87@gmail.com
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Si vous ne pouvez pas être présent le 19 
octobre, mais souhaitez appuyer la cause, vous 
pouvez offrir un don à l’AQANU-Montréal en 
utilisant l’un ou l’autre des modes de paiement 
suivants : 
Modes de paiement pour vous inscrire au 
quillethon ou pour faire un don : 

1 Par virement Interac à : 
tresorerie@aqanu.org Utilisez le mot de passe : 
quilles24 

S’il vous plaît, précisez s’il s’agit d’une 
inscription au quillethon ou d’un don. N’oubliez 
pas de communiquer votre adresse civique. 
Ceci vous permettra d’obtenir un reçu (20 $ et 
plus). 

Ou 

2 Par chèque, libellé au nom de l’AQANU, et 
posté à l’adresse suivante : 

AQANU 
304-473, rue de Cannes 
Gatineau 
J8V4E6 

On vous attend le samedi 19 octobre! 

L’équipe de l’AQANU Montréal 

La suite… mais certes 
pas la fin 

Ce projet soutenu par l’AQANU-Bois-Francs, 
financé par la Fondation internationale 
Roncalli, pensé et réalisé par Solidarité des 
jeunes de Thomonde (SOJETHO) fait des 
petits… et c’était là son objectif. 

Actuellement, les paysans sont à réparer et à 
agrandir le parc pour recevoir les chevrettes 
que les paysans ont remises, comme convenu, à 
SOJETHO. 

Amorcé en mai 2022, le projet visait à 
développer la filière caprine dans la région de 
Thomonde. 

Une trentaine de familles ont reçu une 
chevrette s’engageant, par la suite, à remettre 
la première-née à SOJETHO. Ainsi, l’association 
sera en mesure d’offrir des chevrettes à d’autres 
familles des localités environnantes et ainsi 
enrichir la filière des cabrits. 

Responsable de ce projet, Wilson St-Brun, nous 
a ainsi fait parvenir l’information selon laquelle 
le parc sera prêt à accueillir les chevrettes au 
cours de septembre. 

La Fondation internationale Roncalli avait 
consenti une somme de 34 500 $ pour ce 
projet. L’argent avait permis d’acquérir une 
trentaine de cabris, de construire un bureau et 
un hangar et d’offrir de la formation en 
entrepreneuriat et en techniques d’élevage.

À ce jour, la clôture ceinturant le parc pour les chevrettes 
est à moitié construite. (Photo Wilson St-Brun)	
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Des services sont aussi offerts gratuitement, 
comme les soins et conseils vétérinaires, ainsi 
que ceux des géniteurs que SOJETHO garde 
dans son enclos. 

La réalisation de ce projet avait connu toute 
une série d’embûches, liées, entre autres, aux 
intempéries et au mauvais état des routes. Un 
article du Cyber-bulletin avait rendu compte du 
bilan, article qu’on peut retrouver au : 
https://aqanu.org/projet-sojetho-des-
peripeties-jusqua-la-toute-fin/ 

Hélène Ruel 

La faim justifie les 
moyens 

Un autre projet financé par l’AQANU et mené 
par quatre associations de l’Encadrement des 
petits paysans des mornes et des plaintes 
d’Haïti (EPPMPH) a aussi connu son lot de 
difficultés. 

Ce projet consiste à offrir des semences de 
poivrons et de choux à 80 paysans de Ka Henri, 
Joncher, Procy et Volan, quatre associations de 
l’EPPMPH. 

Ces dernières préparaient les pépinières, 
distribuaient les plantules aux paysans qui 
assuraient la plantation, la récolte et la vente 
de leur production. Une partie de leur vente 
était remise à leur association pour favoriser le 
roulement des semences au bénéfice d’autres 
membres, selon le modèle des prêts rotatifs. 

Responsable de ce projet pour l’AQANU-
Outaouais, Grégoire Ruel, en a livré un bilan. 
Il a évoqué les difficultés rencontrées par les 
paysans. «La crise économique, sécuritaire et 
sociopolitique qui sévit dans le pays depuis un 
certain temps. La cherté de la vie et une 
inflation galopante ont provoqué une baisse 
considérable du pouvoir d’achat des familles.» 

Reste que si tous les paysans n’ont pu 
rembourser la totalité de la somme équivalant 
à 19 $ (2000 gourdes) qui leur avait été 
allouée, le bilan demeure positif. 
Ainsi, Grégoire note que le projet a permis aux 
participants de se nourrir davantage, de 
réaliser un bénéfice, de pratiquer une culture 
maraîchère dans leur région, de cultiver les 
semences maraîchères en dehors des périodes 
habituelles de plantation, d’évaluer leur 
exploitation après les récoltes, de mieux 
apprécier le concept du mutualisme dans le 
travail agricole. 

Malgré le fait que tous les paysans n’aient pu 
remettre la totalité de la valeur des semences 
obtenues, les associations bénéficient d’un 
fonds total de 898 $ pour la continuité du 
travail associatif. 

Sortie tout droit des archives de l’AQANU, cette photo nous 
montre un jardin de choux bien haïtiens. (Photo Danielle 

Massicotte)	

https://aqanu.org/projet-sojetho-des-peripeties-jusqua-la-toute-fin/
https://aqanu.org/projet-sojetho-des-peripeties-jusqua-la-toute-fin/
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«Étant ruinés et décapitalisé par cette crise 
humanitaire sans pareille qui sévit dans le pays, 
les participants sollicitent la continuité de cette 
coopérative avec un financement beaucoup 
plus consistant pouvant les aider à continuer 
dans le travail agricole. Ils ont déjà beaucoup 
appris à partir de cette expérience et ils 
souhaitent continuer. Ils sollicitent l’appui de 
l’EPPMPH dans la recherche technique et 
financière afin de les aider à maintenir cette 
pratique de culture maraîchère dans leur 
tradition. Dans cette optique EPPMPH continue 
à solliciter la haute bienveillance des 
partenaires particulièrement de l’AQANU à 
poursuivre son assistance», note encore 
Grégoire. 

Ce projet de distribution de semences a coûté 
1368 $ à l’AQANU, incluant les frais bancaires. 

Hélène Ruel 

À l’agenda de 
septembre 

1er et 2 septembre : les bénévoles de 
l’AQANU-Outaouais tiennent le BAR des VIP au 
Festival des montgolfières, les pourboires 
récoltés servent à financer les projets en Haïti. 

3 septembre : le comité régional de l’AQANU-
Outaouais tient sa réunion (Zoom à 19 heures). 

7 septembre : les bénévoles de l’AQANU-
Outaouais participent à une opération de 
barrages routiers sollicitant également des 
fonds pour les projets de leurs partenaires 
haïtiens. 

Pour communiquer avec nous : 
info@aqanu.org 

Pour l’équipe: 

Hélène Ruel	 	 Rédactrice 

Pierrette Ruel		 Webmestre 

Ricardo Germain	 Infographiste
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